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WALAA DAKAK  
     De la dictature à la peinture 



le MYS Monaco Yacht Show 
             ou le vaiSSeau aMiRal  
                   du Yachting Mondial
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WALAA DAKAK :  

                          De la dictature à la peinture
TEXTE DAVIDE QUAGLIO COTTI  | PHOTOS WALAA DAKAK 

évidence le fait que parfois l'action 
est plus forte que l'action elle-même. 
C'est l'effet de la paranoïa ou l'obser-
vation du système dictatorial, social 
et politique. En effet on a peur de cet 
acte plus que de la réalité. Alors on 
devient tous comme des moutons ».  
 
Walaa est laïque et engagé pour la dé-
mocratie libertaire mais c’est avant la 
révolution syrienne qu’il a commen-
cé à travailler sur le sujet de la pa-
ranoïa, parce qu’il se sentait suivi et 

Walaa Dakak est un artiste-plasti-
cien syrien. Il a installé son atelier à 
Montreuil. Son travail est largement 
influencé par le traumatisme qu'il a 
vécu durant la dictature syrienne. 

La pluie et les yeux sont les élé-
ments qui caractérisent sa peinture. 
Les yeux représentent la paranoïa, 
les cauchemars qui naissent du fait 
d’être constamment surveillé et Wa-
laa peint avec son cœur et son âme. 
Après l'obtention d'un diplôme de 
l'école supérieure des Beaux Arts à 
Damas, c’est en 2004 qu’il arrive à 
Paris avec un visa étudiant, il obtient 
une licence d’Art Contemporain et 
un doctorat à l'Université Paris 1. 
« Comme tout le monde j'ai galéré 
pour prendre un atelier, apprendre le 
français, pour m'intégrer dans la so-
ciété française… cela a été difficile ». 
Sa passion pour l’art lui vient de 
son père Ali qui a fait des exposi-
tions artistiques à Damas « Mais 
il a quitté tôt son projet artistique 
pour la vie politique. Il me conseille 
encore. La passion est sponta-
née mais il y faut croire, travailler 
beaucoup, ne jamais rien lâcher ! ». 
 
« Je fais de la peinture, de la sculpture 
métal et aussi des installations. Pour 
mon thème sur la paranoïa je m’ap-
puie sur l'installation en jouant sur 
l'effet de la lumière afin de mettre en 

contrôlé par la police secrète. « J'ai 
vécu dans un système dictatorial et je 
continue à me sentir sous contrôle. ». 
Il a commencé à travailler sur la para-
noïa en 2009 à Paris. « Très angoissé je 
fais des cauchemars régulièrement et 
la peinture me soulage, m'apaise...». 
 
Sa première exposition indivi-
duelle a eu lieu en 2006 à Paris à 
la galerie « Artconte », en 2013 
il a exposé à la galerie « Art Li-
gre » à Paris et en 2017 à la « Ka-
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Walaa Dakak dans son atelier
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rim Gallery » à Amman en Jordanie.  
En Janvier 2018 son travail sur le 
thème de la paranoïa sera présen-
té à Paris, au Génie de la Bastille.
 
Heureusement Walaa ne peint pas que des 
yeux ni l’angoisse. Il aime aussi travailler sur la 
pluie. « La pluie c'est un sujet que j'ai commen-
cé avant la paranoïa. Je travaille beaucoup sur le 
temps, mais chez nous il n’est pas traité comme 
en France. Chez nous la terre attend toujours 
la pluie. On n’a pas beaucoup d'eau et en Syrie 
il existent des prières consacrées à la pluie». 
Walaa dessine des ronds qui représentent 
les gouttes qui tombent sur la mer avant que  
n’arrive l'arc-en-ciel.  
« C'est comme marcher sur des arcs-en-
ciel, je sors de l’un pour rentrer subite-
ment dans un autre, c'est mon truc… ».

la pluie
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Le yeux


